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avril 1865 ; le général Lee avait capitulé, le 9 du même mois, 
entre les mains de Grant. Lincoln voyait triompher sa poli­
tique. Le 14 avril, il était particulièrement joyeux, et résolut 
d’aller passer la soirée au théâtre. Pour un chrétien, c’était 
jour bien mal choisi : c’était le Vendredi Saint ! “ On donnait 
une pièce assez gaie, intitulée Our american cousin, écrit un bio­
graphe ; “ on était au troisième acte et le président penché en 
avant, la tête appuyée dans sa main avec le sans-façon qui lui 
était habituel, riait franchement, les yeux tournés vers la scène. 
Tout à coup on entendit un coup de feu. Au même instant, un 
homme saute de la loge sur la scène, et brandissant un poi­
gnard, s'écrie en regardant les spectateurs: “ Sic semper tyran- 
nis! Le Sud est vengé.” Ces mots, entendus distinctement de 
toute la salle, y éclatèrent comme un coup de tonnerre. La sou­
daineté de l’action, le ton déclamatoire des paroles, firent croire 
un instant à un épisode théâtral. Mais ce fut la durée d’un 
éclair. L’inconnu s’élança dans les coulisses. Un avocat, M. 
Stewart, se précipita en même temps sur la scène; il allait at­
teindre le meurtrier, lorsque celui-ci lui échappa en lui fermant 
la porte au visage. Le temps de rouvrir cette porte, l’assassin 
avait-disparu; mais il avait été reconnu pour un acteur nommé 
J. Wilkes Booth.” La balle avait atteint le président à la tête : 
il expira le lendemain matin. Son meurtrier, qui s’était sauvé 
au milieu de la stupeur universelle, fut pourchassé par la police, 
découvert au fond d’une grange dans le Maryland, et tué 
d’un coup de feu par l’un de ceux qui le poursuivaient.

Le second président des Etats-Unis assassiné durant son 
terme d’office a été James Garfield. Il avait été élu président 
le 4 novembre 1880. Le 5 juillet suivant, un avocat décavé et 
quelque peu déséquilibré, nommé Guiteau, tira sur lui deux 
coups de revolver, dans la gare du chemin de fer Baltimore et 
Potomac. Garfield succomba à ses blessures, au bout de deux 
jours et demi. Son meurtrier fut pendu au mois de juillet 1882.

Conformément à la constitution américaine, c’est le vice- 
président, M. Roosevelt, qui a succédé de plein droit au pré­
sident décédé. Voici en effet ce qu’on lit à l’article deux, sec­
tion première, de cette constitution : “ Au cas de la déchéance 
du Président, ou de sa mort, de sa démission, de son incapacité 
à exercer les pouvoirs et à remplir les devoirs de cette charge, 
le Vice-Président en sera investi ; et le Congrès peut, par lé­
gislation, pourvoir aux cas de déchéance, de mort, de démis-
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